
Histoires et légendes

Les légendes racontent que, kāyas, il y a 
longtemps, toutes les plantes et tous les animaux 
avaient des tâches à accomplir. Kisemanito, 
le Créateur, leur demandait de s’occuper des 
kahkiyaw ayisiyinowak, de toutes les personnes, 
et des ekwa kahkiyaw Nehiyawak, de tous les 
Cris, de veiller sur eux et de leur venir en aide de 
toutes les manières possibles.

Alors, on raconte qu’à cette époque-là, 
Kisemanito n’aimait pas ce qu’il voyait parce que 
les ayisiyinowak commençaient à employer des 
mauvaises paroles, à faire des commérages et 
à mentir, à répandre des rumeurs, à utiliser des 
gros mots et à jurer. Comme Kisemanito n’aimait 
pas ça, il réunit toutes les plantes et tous les 
animaux et leur déclara : « Il nous faut trouver une 
façon de mieux nous occuper des ayisiyinowak. 
L’un d’entre vous doit se charger de ça, les 
aider à ne pas utiliser de mauvaises paroles. 
Nous devons trouver un moyen d’arrêter leurs 
mauvaises manières de s’exprimer. »

Le premier à s’avancer fut Mitos, le peuplier. 
Celui-ci dit : « Moi, je veux bien m’occuper d’eux. 
Je vais m’en charger. » Kisemanito lui demanda : 
« Très bien, mais comment vas-tu t’y prendre ? »

« Eh bien, nous, les peupliers, nous sommes 
partout. Nous poussons près de leurs habitations, 
près de leurs mikiwahp, leurs tipis. Alors voilà ce 
que je vais faire : chaque fois qu’une personne 
emploiera de mauvaises paroles, une tache noire 
apparaîtra sur notre tronc ; chaque fois qu’ils 
feront des commérages, qu’ils jureront ou diront 
du mal des autres, une tache noire apparaîtra sur 
notre tronc. Ainsi, tous les kahkiyaw ayisiyinowak 
sauront si une personne s’exprime mal, si elle 
répand des rumeurs ou des mensonges ; ils 
n’auront qu’à regarder les kahkiyaw mîtosak qui 
poussent à côté de chaque habitation et, si ces 
peupliers ont des taches noires sur leur tronc, 
le peuple saura que cette personne s’est mal 
exprimée, qu’elle a dit des commérages, des 
mensonges ou que de mauvaises paroles sont 
sorties de sa bouche. »

Kisemanito réfléchit un moment, puis déclara : 
« D’accord, c’est une bonne idée. De cette façon, 
tout le monde saura qu’une personne a dit de 
mauvaises choses, qu’elle a employé de mauvaises 
paroles. » 

Nous, les Nēhiyawak, racontons que c’est ainsi que 
les choses se passent, aujourd’hui encore. On nous 
dit de regarder les mîtosak qui poussent à côté des 
habitations des gens, leur tipi ou leur maison, 
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et que, si ces mîtosak ont des taches noires sur 
leur tronc, cela signifie que ces personnes font 
des commérages, disent des mensonges ou que 
de mauvaises paroles sortent de leur bouche.

Alors, chaque fois que vous allez chez quelqu’un, 
regardez les mîtosak. Si vous voyez des taches 
noires sur leur tronc, vous saurez que de 
mauvaises choses sont sorties de la bouche 
de ces personnes, qu’elles ont répandu des 
commérages ou des mensonges. C’est ainsi.

Maintenant, vous aussi, vous connaissez la légende 
du mîtosak. Nous, les Nēhiyawak, nous regardons 
autour des habitations des gens pour voir si des 
mensonges ou de mauvaises paroles sont sortis 
de leur bouche. Voilà la légende du mîtosak, telle 
qu’on me l’a racontée. 

Ēkosi Maka


